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- En France, on temps 
g a u est probante avec relèvement de la U n -
tara tare. 

Lois anliscolaires 
tNat bien ainsi qn*ft f l a i r a i t qualifier 

•es lois qui depuis an qaart de siècle se 
• r a t occupées d> imn*lgsî—snt, surtout de 
***t»**i gnement primaire en Franc*. 

EUr/s furent port*»* contra la* se aie* con-
greg ànUtea, t arrivent A e* résultai d'avoir 
ordemné U i m i l n r e 4e millier» d'étaMis-
••trwnta. Dans quelque temps U n'y aura 
• k i s un* seule classe tenue par des Frère* 
ma de* Sœur». 

Ainsi est atteint le but poerraoivi par 1a 
•ai de 1KB et ses suivantes qui veulent que 
Fenseigateaaeat primaire soit obligatoire en 
même u-mps que laïc. 

Véritable dérision et formidable coup de 
pied soi bon sens que cette prétention de 
supprimer en même temps las illettrés et la* 
école».,. 

H en est ainsi pourtant. Comment nous 
étrvnngr que l'obligation, comme ses 
soeurs la gratuité et la neutralité, ait tait 
faillite î 

Qu'on ne vienne pas nous mettre sous le 
ne* de* pourcentages officiel* d'où résulte
rait une diminution réeUb des Illettrée. 

r«iurt)ii ranger au nombre des lettrés les 
conscrits qui savent ©peler péniblement un 
texte ou qui tracent tant bien que mal les 
l eares de leur nom d'une main inhabile ? 

La loi avait prévu ou plutôt institué un 
rouage dont on espérait merveille, les cera-
ani-ssions scolaires). Eh bien ! ce fut un four 
qui n'a été dépassé que par celui des cul-
ÉMsasâ, 

De l'aveu de M. Briand, sur 36.000 com
m u n e s quatorze mille à peine ont consti
tué une commission scolaire ; dans presque 
toutes aile a maintenant disparu ; dans 
qnotq'les-une» seulement elle existe sur le 
pape r et l'on se demande s'il en est encore 
qui '; ntlionuent. 

V. n'en pouvait être autrement. 
f i m p o s é e s en majorité d'élus du suffrage 

•J» il ve rsel,elles n'avaient pas l'indépendance 
D écessaire pour appliquer les pénalités. On 
l i e se brouille pas avec de* voisins, avec 
des clients, avec des électeurs pour des ga
mins ou des gamines qui, sous la reapon-
aabiliié des parente, auront manqué à l'é
cole. 

Il y T. bien le fameux certificat. Sur lui 
furent fondés de* espoir» pour assurer Tas-
«iuuité scolaire. Hauts I qu'est devenu son 
audit ? Avec un peu de « piston » impossi
ble de ne pas l'obtenir, et de plus 11 laisse 
\ i e n indifférents le» Incorrigibles qui à la 
fiasse préféreront toujours les trottoirs de 
l a ville ou le grand air des champs 

Un autre moyen imaginé pour faire en
trer dans les mœurs l'école obligatoire, ce 
fut la Caisse des écoles qui, par des dons 
particuliers ou des subventions munici
pales .augmente les ressources pour les 
prix, récompense* ou secours en nature. 

L'Etat qui a la promesse facile, s'était 
engagé à combler au moins pour les loca
lités les plus pauvres, à doubler la sub
vention votée par le Conseil municipal. 
Mais comme U n'a pas tenu ses engage
ments, les communes n'ont pas voulu assu
mer les charges nécessaires à la constitu
t ion de cette caisse, et l'on s'est trouvé bien 
empêché de les rappeler au respect de U 
loi que le gouvernement violait tout le pre
mier : de là pas d? caisse des écoles dans 
plus de la moitié des communes. 

M .Briand, alors qu'il était ministre de 
l'Instruction Publique, ;i déposa, dès le dé
but de 1907, un projet d" loi d»s'.iité .1 pres
ser Pejêjeervatteci i.' l'obUgati n 
Les journ^u^ parlèrent ulurs de i'espece de 
tribunal spécial qu'il instituait, de sa com
position, de sa procédure, des pénalités. Le 
projet s'efforçait d'éviter les inconvénients 
et les impuissances de la commission sco
laire. Mais M. Briand est devenu ministre 
de la Justice, et son successeur ne paraît 
pas s'occuper de faire discuter son projet 
par le Parlement 

De' tout ce qui précède il ressort que 
l'Etat n'a pa.1 réussi et ne se montre guère 
capable de réussir à .diminuer d'une façon 
sensible le nombre des" illettrés. 

Veut-on que les familles' se désintéressent 
moins de l'école et veillent davantage * 
l'assiduité de leurs enfants ? Que l'on re_«*j 
l'enseignement plus pratique, plus appro
pria à la réelon, Qu'il soit différent à la 

ville et à la campagne. Qu'il fasse aimer 
les champs, le métier, le travail manuel, et 
qu'il sorte de l'école autre ebosé que des 
ignorants ou des petits messieurs, les uns 
bons pour le vagabondage, les autres 
n'ayant pour rêve qu'un emploi de bureau. 

Mais pour cela il faut que les maîtres 
cessent d'être des intellectuels, moulés uni
formément par les programma* des écoles 
normales. 

Il faut surtout que l'école cesse d'être une 
officine dont le premier but est de déformer 
»•» êsnes d'enfants par l'indifférence et le 
mépris vis-a-vis de la religion. 

L'école sceptique ou impie produit des 
mécontenta, des révoltés ; elle ne tait ni 
des courageux, ni des discipliné*. 

Cette école-là, les enfants ne s'y attachent 
pas, les parents s'en désintéressent ou la 
redoutent 

Jamais elle ne sera l'école obligatoire. 
Heureusement I 

V . H . 

t£a Croix du Nord insère 
les annonces légales et judi
ciaires de <§t$L les gfAciers 
ministériels, gjlle serait recon
naissante aux gecteurs et 4mis 
oui vendralâai biân lai *i**s*r 
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ces insertions. 
Bureau daa arrnoacas d* la « Croix du 

K- ' » 1. Bue des QiT'-Af«r**'»« (Grand-
Lule. 

Suies mortfcifeo d'an terifat 
Nous avons relaté l'accident dont avait 

été victime, le 13 mars, Mme Auguatine La-
cherté, tiseerande, rue Newton, cour Dau-
duvts. 8. 

La sexagénaire, se rendant à son travail, 
avait été écrasée, sur la Grand'Place, par 
U voiture de MM .Constant frères, blanchis
seurs, à Lomme. 

L'infortunée est. morte dans la nuit de 
vendredi a samedi, des suites de ses bles
sures. 

- Mélanges de Louis 
Veuillot. — 25 années de vie littéraire, par 
Barrés. — A U LECTURE POPULAIRE, 
28, Grande-Rue. 

* L* Mtart a, bulletin mensuel de la Fédéra
tion de la Jeunesse Catholique de Roubaix et 
de ses cantons. — sommaire du numéro de 
«aar* : 

Ferdinand Brunetière, Joseph Crombé. — 
Notre enquête sur les Conférences de Saint-
Vincenule-Paul (suite), A. B. — Faits et Ges
tes. '— Notre prochain Congrès trimestriel.— 
Un tiers de cognac. Pierre rErmrte. — Biblio
graphie, A D. 

A partir de lundi 23 mais , la maison 
A. FtVRIffft et 0 - , talMsurs, S s t 4, Cranne-
•Hia exposent dans leurs étalages, les der
nières nouveautés parues pour le prin 
femps et l'été : IpéileiHt erswWersiee pour 

Coupe et fac<« soignées. 
__ la Fanfare Détartre. — La 

Fanfare belaure offrira, demain lundi, a huit 
heure* du soir, à l'Hippodrome, son concert 
annuel a ses membres honoraires. 

En volet le programme : 
Première Partie : A Marche Hongroise de la 

Damnation de Fauft. (Bfrlloz) ; u Les Erln 
nyes Massenet) : 1. Dause grecque : S. Troyen-
ne reirrettan'" sa patrie ; ô. Sarabande, Fanfare 
DelaUrc — • Monteur Fallières chez Coque-
lin fNumu Blfrs> ; B Onne Hliioare Jaolie (Ch. 
Leroy, M. Maurice PreviUe. — J'avais fait un 
Rêve iGouhlIer;, Mlle Marthe Derelns. — Les 
deux Grenadiers ^achumanni, M. Georges 
Dorbev. — Laissex-mot rire (X.). Mme Cécile 
Gilbert. — 11* Solo de Cooceat, pour hautbois 
et piano (Garimondj, M. Henry Qrugeon. — 
Les' Voyages, almes-vous les Voyage* T (Gre-
net D.), M Maurice Prévul». — Le Vase brise 
fPaladllhe). Mlle Marthe Dereins. — Madame 
a ses breveta, comédie en 1 acte de M. Albin 
Valabrègue. 

Deuxième Partie. - Laluné « Pourquoi > 
(Léo Deubes;, Mlle Marthe Dereins. — Le Ca-
rtllonaeur de Bruges, de l'opéra de Griser, 
M. Georges Dorbey. — La Chanson de Fortu 
nio, de fopera comique d'Offenbach, Mlle Cé
cile Gilbert. — Grande fantaisie sur Don Pas-
nuale (Dontzettt). M. Henry Grugeon. — Le 
Potage, monologue (G. Feydeau), M. Maurice 
Prévlll*. — Les Pécheurs de Perles, ravatine 
(Btzet), Mlle Marthe Dereins. — DIH> de la 
Flûte enchantée 'Mozart), Mme C Gilbert et 
M G. Dorbey. — Le Dîner, monologue (J. Me-
zin). M- Maurice PrevtHe. — Le Marquis Tur-
luptn. opéra-comique en 1 acte, de MM. Davin 
du Champelos et G. Reynard. 

Planas ds tous faetaura. Vante 4s eau-
tansa ehez Mareelil, 3 et i l , rue du Bols, 
Reuaalx. 

PêJsmsF * 
Oft «et asntfsjsjsax. ->. Hier, vers sept hen-

re* du soir, à l'angle des rues Peilart et du 
Pays, Mme Roger, de U ru* Mimerel, a été 
dévalisée, par u n inoannu, du néticule 
qu'elle fanait à la main et qui contenait 
une forte sommé d'argent Des passante 
s'étant mis è la poursuite du voleur, ce 
dernier tira sur aux plusieurs coups de re-
vorror. qui, tort nsursusarnsnt, ne portè
rent pas. Un* enquête est ouvert* par U 
pouce. 

Caisse Commerciale de Roubaix 
V. LEMOIGNE & C" 

ROUBAIX-TOUR:OINO 
Renseignements sur toutes valeurs. — 

Comptes-courants —Chique» sur l'étranger 
Correspondant pour l'étranger : 

0AIS8C COMMERCIALE. MOUtORON 

WATTREI.OS 
La Fraude. - MM. Vayw Ernest et Druon 

J.-B . préposés des douanes de la brigade de la 
ue de Leers, ont arrêté au pavé du Ballon, 

itofiler François, journalier, 49 ans, rue du 
Chemin-de-fer, i l , à Roubaix, qui était por
teur de 1 kuog de tabac hacbé, valeur douze 
francs. 

Mendiant. — La gendarmerie a arrêté Brl-
lonnle Jules. 49 ans. Journalier, né à Rouen 
(Seine-Inférieure), qui mendiait dans la rue. 

WATTM&LOS. — DU 21 mars. — Naissances 
— Lucien Vllèghe, rue Faidherbe. — Georges 
Depraetère, rce des Dragons. 

Publications. — Maes Orner, emballeur, et 
Verbaeys Zulma, journalière. — Théodore 
Boussemart, trieur de déchets, et Claire 
Beusachaert, soigneuse. 

Mariage. — Jules Nottebaert, menuisier, et 
Hélène Dumoulin, ménagère. 

A SUMT-JACPES, LILLE 
MfJlJiUDIasMPranBaira-flsiss « « m a i uclui.^ 

.*>. 
C R O I X 

Un* ln*p*étlen «érleu**. — Vendredi soii 
M. le capitaine Magniez est venu faire vlsiu 
aux « Alpin* >. 

A son arrivée, vers sept heures un quart. 
las pupilles étalent réunis pour la théorie pra
tique. M. Magniez a pris immédiatement le 
commandement pour faire exécuter certains 
exercices Imposes au concours de Salnt-
Amand, puis après avoir formé deux demi 
sections. U fit exécuter des mouvements d'tu, 
semble et de boxe. 

M. l'inspecteur donna des conseils pratique* 
hygiéniques et félicita très caaudement les 
papules de leur tenue sur les rangs. 

A ce moment plusieurs membres de la Com 
mission civile étaient réunis. M. Dupire. lieu 
tenant de réserve, président, prit la paroU 
pour saluer le capitaine Magniez. 

Avant la prière, M. l'Inspecteur recomman 
da aux jeunes < Alpins > leur camarade caron. 
de la « Saint-Christophe • de Flves, décédé ré 
cemment. 

Le chef de la Section des adultes, M Derou-
belx, commanda ensuite les différents mou
vements d'assouplissement avec arma* et la 
boxe. M. l'Inspecteur manifesta sa satisfaction 
é la vue des réels progrès accomplis par la 
Société depuis cinq mois, ce qui est de bonne 
augure pour le concours du 5 juillet prochain. 
Il ajouta combien 11 était heureux de (avoir, 

?u'a la tète des « Alpins » se trouvait une 
ommission composée d'hommes sérieux et 

dévoués. Aussi forme-t-tl le vœu que cette Ins
tallation soit faite dans toutes les Sociétés ca
tholiques du Nord ; 11 termine en demandant 
aux jeune* gens d'être toujours des modèles 
dan* leur paroisse au point de vue chrétien et 
social. 

Pharmacien d* wrviea. — M. T. Toussaint, 
place Saint-Martin. 

La petite Adrlenne Coolman, renversée jeud" 

K i une voiture, a été visitée par le docteui 
srousseaux, qui a constaté une fracture d( 

la clavicule gauche. Trente jours de repos se
ront nécessaires. 

CROIX. — Publications. — Albert Heyn-
drickx. magasinier; à Roubaix, et Maria Lad-
sous, lessiveuse, à Roubaix. — Louis Halluin, 
tisserand, et Alice Dufermont, ourdisseuse. — 
François Compagnon, manoeuvre, et Marie 
Delcourt. journalière. — Henri Ouquesne. ren-
vreur, a L-mbaix, et Marie Merveille, coutu
rière. 

SAVON D " CONGO Blancheur du teint 
Victor VA 1881ER 

»WK%»*A • 

WASQUEHAL 
Soiré* récréât h». — Le dimanche de Pa 

ques, a cinq heures, une brillante séance ré
créative aer» donnée dans la salle des fêtes du 
Patronage, par les membres du Cercle, avec 
le précieux concours de la fanfare. 

Le* jeunes artistes interpréteront successi
vement : • La Maison hantée », pantomime : 
« Fils dénaturé >, drame sensationnel en 3 
actes, et • Héros è 15 ans », beau drame en 
S actes. Cette soirée qui sera agrémentée nar 
une série d'intermèdes comiques, comptera 
parmi les plus belles qui se soient données su 
Patronage. 

WASQUEHAL. — Naissance. — Antoinette 
Castelain, rue Macé. 

FOWLER & LEDURE 3?fx<>„ 
LIU.E — OJ, rue Nationale — LILLE 

LANNOY 
NOTRE REPRESENTANT 

deux Rsusai*i«ns. — Nos conci
toyen», MM. Jean et Hubert Desruttlies, pro
fesseurs de boxe, ont remporté un muguinque 
succès vendredi à Paris. 

M. Jean Desmelle-> a <-té proclamé cham
pion du monde pour la boxe française et M. 
Hubert Desnielle». champion de France pour 
In hoxe anrlai*?. Toutes nos félicitations. 

Importante Installation commerciale — 
On '.•nifï arinnna . }«.:jr lundi 23 mare cou-
r.m , Mil V1.RT1 Rfi, à Roubaix, Graitsk 
Place et 1, draJHW-Ku'j, des gratuit magïi-
fdW 

MiisoH Ue Vêtements confectionnée 
et sur mesure 

On y trouvera un choix considérable de 
tout ce qui concerne l'Habillement pour 
Hommes, Jeunes Gens et Enfants, dans les 
genres les plus nouveaux et le* plus élé
gants, aux prix les plus avantageux. 

Aujourd'hui exposition. Voir les étalages. 

Chuta grav*. — M. Victor Pruvost, rue t'u 
Tilleul, 19H bis, ocrwpé comme homme de vil
le chrz MM. Emile rtoussel et flls, déchargeait 
une oalandre dans la cour de l'usine. 

n Mait monté sur l'impériale. Par suite 
d'un faux mouvement, il tomba sur le sol. 
Le docteur appelé à lui donner des soins, a 
constate une commotion cérébrale, fi a rele
vé, eu outre, des plaies à la joue droite, à la 
lèvre inférieure, n la hanche et au poignet 

| Un repos de un mois a été prescrit au blessé. 

On nous écrit : 

Avant-hier, treize députés du. Nord vo
taient comme un seul homme le décret qui 
va placer au milieu des demi-dieux du 
Panthéon la dépouille mortelle de l'infect 
Zola. Parmi eux, nous avons vu, avec ré
pugnance mais sans surprise, figurer k 
nom du représentant des cantons de Rou
baix, Lannoy, Cysoing, je veux dire le fr.\ 
Henri Delacroix 

A vrai dire, ses votes précédents nous 
avaient préparé à cette constatation : ce 
p a u w e garçon descend de plus en plus U 
pente de l'abîme. 

« Je suis poussé, il faut que je mar
ine », disait-il un jour. Comme c'est vraâ, 
et comme cet aveu donne une haute idée 
de la mentalité de notre député ! Comme il 
nous éclaire sur son Intelligence. >a force 
d'âme, ses relations d'hier, ses martres 
d'aujourd'hui .' 

Il y a quelques jours, il prenait parti 
pour Retnach, l'ami" de tous les trajtxee» 
plus ou moins juirs, des misérable* qui 
font la honte de notre année et de noiire 
marine. Aujourd'hui, c'est Zola qu'il veut 
apothé.oser. 

Quels rapports secrets peuvent bien exis
ter entre ce brasseur de bière et ce bras
seur de fari«e, entre notre représentant et 
le vidangeur dont on n* \ou<irait pas poui-
nettoyer lo» tsiu* de la Marque ? Quelles 
affinités inavouable* peut D y avoù entre 
l'écrivain qui trompe sa plume dans unis 
les égoir^s et lu ps*;udo-iepré.>enuui.: des 
honnêtes popuhukmb du f'erram «et du 
Pévèle ? 

Cruelle énigme ! 
Il y a quelques années, Zola écrivait 

une prophétie terrible sur la Chambre 
dont M. Delecroix est un des ornements : 

« Vous verrez, disait-il, quelle pauvre 
Chambre la politique nous enverra. C'est 
comme une éPbme d'ignora<nce et de va
nité que le suffrage universel pousse dans 
Paris. Pantins dhin joirr, illustres Incon
nus, retombant dans le néant, plats am
bitieux, venant faire le jeu du plus fort et 
se contentant d'un os à ronger ; cerveaux 
malades, rêvant de venger leurs continuels» 
échecs, tous les appétits déréglés et toutte* 
les sottise* lâchées. Lorsqu'un homme 
simplement raisonnable passe et qu'il jett< 
un regard sur ce groui''leineint qui ter 
•aente, il s'eurrete, stupéfait, navré. 

j^T«T?a?^^M*i8»Wwss»l Wsm 

Q w l ! estx» possible, est-ce donc la 
France qui est là ? Non, la France est ail
leurs ; elle n'est pas avec ^a vermine qui 
la dévore, elle est avec ceux de ses enfants 
qui peinent et qui travaillent. » 

La.France, les vrais Français de la 
» circonscription seront surtout 

Pwarmsalen* «s garde pour le dimanche a 
mars & partir de midi. — MM. Desplnoy, rue 
de Lille, 34; Pruvost. rue de la Cloche, 30; Mon-
voisin, rue du Tilleul, 155; Oratanols, rue de 
Dunkerque, 227; Verriest, place des Phalem-
plns, 6. 

Achate« en confiance è Tourcoing 
eaux oui travailleront 4 mettre dehors las chai J- DECROIX, 11, RUE D l TOURNAI, 
a 4 P u t é ' ** *« coneeiilere qui la desbono-
r *2Se" a d * ^***«*« <J» W représenter. 

P_5r ~,J3»elques-uns de ces fcreix* hc-
noîzZ n { \ ? u N 0 " 5 <"* d e s nllea Que di
raient-ils s ils eurprenaient leur «. jeune 
i emoueue » dans un coin retiré de leur 
naison, en train de savourer certaines 
nages de Zola ? Ils se hâteraient de jeter 
le livre obscène aux gémonies 

Mettre au fumier l'œuvre et placer l'au-
<ew, . a u Panthéon, quelle logique ! Quelle 
punition aussi I "•'". ; 

O l W t t i » immanente 1 aurait dit feu 

0 Pfv ldana* venger**** ! ajouterone-
nous avec tous les lecteurs de bon sens. 

CONSEILS AUX AUTOMOBILISTES 
Avant d'acheter votre châssis, demandez 

prix, essais et références au Nord-Auto
mobile, Propriétaires : Marion et Vernim-
men, 1, rue Lyderic, Lille, Téléphone 18-38. 
Concessionnaires de Itala, Pipe, Delahaye, 
Germain, Bertiet, F. N. D'HeretaL 

La centenaire de la Croix-Ronge 
LES PREPARATIFS. — UNE VISITE A 

LA 0ENTENAIRE 
Le Comité des fêtes du centenaire de 

Mme Sylvie Merlin, veuve Florin, se dépen
se sans compter pour la fête du lundi de 
Pâques. Il ne rencontre, du reste, dans le 
[uartier que sympathies et concours désin-
éressée de toute la population. Et vrai-
icnt il faut féliciter de tout cœur une ini-
tative ouvrière si active et si avisée. 

Les festivités auront un caractère chré
tien hors et avant tout : ainsi l'ont voulu la 
vénérable centenaire et sa famille. Au cler
gé de la Croix-Rouge, il n'y avait qu'un 
not à dire pour en obtenir une magnifi
que cérémonie. De leur côté les sociétés 
horales ont été prises d'une émulation ai-

-,'uë : elles voulaient toutes avoir la préfé
rence pour chanter la messe. Cet empres
sement qui les honore n'a pas été sans mèt
re dans rembarras le Comité des Fêtes : 

Jeux ou trois « Kyrie » autant de « Gloria », 
le a Credo », etc., ne se pouvaient inter
préter au cours d'une même messe. On a 
ini par s'entendre et, au fond, tout le mon

te ne voulait que cela. Voilà qui est bien. 
La fête "Opulalre qui doit suivre la céré

monie religieuse sera certes originale. Non 
pas que le Comité soit allé chercher dans 
les excentricités à la mode de quoi donner 
du relief au cortège ; au contraire, il s'est 
borné à recevoir les propositions qui lui 
sont venue» des habitants du quartier. Les 
« bourieux a, les « pinchoimeux », les u cou-
lonneux », etc., tous ces groupes si pitto
resques qui caractérisent les amusements 
tourquennols seront représentés. Ajoutons 
quelques figurations allégoriques. Avec 
cela, on a trouvé le moyen de composer 
seize chars pour la décoration desquels on 
va travailler à l'envi. 

Les sociétés musicales adhérente* à la 
Tête sont déjà une douzaine. Il y aura donc 
l e l'entrain dans le cortège. Il y en aura 
également autour des kiosques que le Co-
nité va demander l'autorisation d'édifier 
'n différents carrefours. 

Enfin les habitants ne seront pas avares 
de décors. 

Pendant ces préparatifs de fête en son 
honneur, la vénérable Mme Sylvie Florin-
Merlin se contente de porter gaillardement 
ses cent ans. 

Nous avons pris de ses nouvelles hier. 
Elle venait de dîner de bon appétit et se 
reposait en disant son chonoie* — tr^~, i 
lent pour la digestion la récitation du cha
pelet. Nous recommandons cette pratique 
aux amateurs d'une longue exinuiu^e. 

Quand la dizaine commencée se termine 
nous éctiangons quelques paroles aimables 
en patois de Tourcoing — bien sûr ! on se 
comprend mieux dans cette langue fami
lière. 

Et, comme la conversation devient gé
nérale, les petits enfants s'en mêlant, la 
centenaire regarde l'heure, se lève et, à 
petits pas, tout en trottinant, elle s'en va 
au jardin. Le soleil se montre pour la pre
mière fois de l'année ; il inaugure le prin
temps. Nous la suivons des yeux par la 
fenêtre. Elle hume la brise attiédie et se 
baisse vers la terre — la terre que ses ru
des mains d'ouvriers ont fouillée durant 
de très nombreuses années pour lui deman
der son pain de chaque jour, celui de ses 
enfants et celui d j ses petits enfants... 

» O la bonne, la grande ,1a chrétienne ou 
vrière et l'admiralile aïeule ». 

vvvwww-

A t t e n t l o n ! ! . . . 
Une nièce inscrite n la Société cl" ««cours 

mutuels « La Jeanne d'Arc » recevra a lu nau-
eence de sua enfunt .'. lr. t>t die est inscrite 
depuis un uio.s : et là fr. si elle est Inscrite 
depuis un an 1 ! si elle a les deux livrets, eue 
recevra 25 fr. ! ! ! 

Oui refusera ce cadeau ? Allez vous faire 
inscrire le samedi, de S h. 1/2 à 7 h., rue de» 
Ursulines, 85. 

- v w a - v w -

Ligue Patriotique des françaises. — Le 
premier Congrès trimestriel de la Ligue 
Patriotique des Françaises se tiendTa au
jourd'hui, dimanche, à quatre heures, 
salle du Patronage Saint-Christophe 
place Leverrier. Mgr Dekamaire, coadju-
teur de Mgr l'Archevêque, a bien voulu 
accepter la présidence de celle importante 
réunion. 

Après *un rapport dr la présidente du 
groupe de Tourcoing, Mme G. Malet, du 
Comité central, prendra la parole. 

Bénédiction d'un drscaau. — L'Ecole de 
Tir et d'Instruction tu'U taire de Tourcoing 
fera bénir son drapeau en l'église. Saint 
Christophe, aujourd'hui, dimanche, à la 
messe de onz«- heure* et demi». 

Mgr le Coadjuteur présidera la cérémo
nie au cours de laquelle i'Harmome de* 
prsVncs se fars entendre. 

CHAPELLERIE SECARO-OEDOURCC, 
B9-31 rue aamt-Jacques, Tourcoing. — Grand 
choix de feutres pour Hommes, Danieâ et Fil-
lette-. Genre chapelier. 

Une fête au oolleg». — Vendredi tolr, u '• h. 
et défile, o eu lieu, au oollègi , 
séance donné* par les . leva* d'- i|tinti'j*iii •. De 
iminlrrei" perent* emieiii présent», la pre
mier* ]>•>''"' °* 1" ''-'''-' Komportait l'explica
tion du quelques page; duuieur.- iaiins et 
grec- I» 2* partie comprenait I" • Idéale Pa
trie ». saynète composée par M. l'abbé Evrard, 
professeur de quatrième. On y voit Charleinu-
gni. reprochant leur paresse aux flls de ses 
leudes et donnant se* encouragements aux 
enfants des pauvres gens plus courageux. Le 
tout fut rendu d'une façon parfaite et întéres-
sanie qui a prouvé que la classe de quatrième 
renfermait des élèves qui savaient expliquer 
avec précision les auteurs anciens et mfter-
préter avec an de Jolies pièces. 

Un* recette auxiliaire de* postes * la Croix 
Rouge- — Tout arrive à condition d'avoir la 
patience voulue. Il y a 15 ans au moins que la 
populut'0" de la Croix-Bouge réclamait un 
bureau de Mstea dans ce quartier populeux 
et éloiK'»' du centre de la ville. Entin, M. Sî-
mvaii, sous-secrétaire d'F.lat ii"s Postes et Té
légraphe*, vient d'aviser !" mairie de Tour-
oing qu'une • recette auxiliaire urbaine des 

-,„ites » à la Crow-Houm» èta» *uuiri*Ce, 

vos PHONOGRAPHES st OYLINDRES. 
Revu* «* aendarmarla — Sam*di. l i t , 

M. Comte, commandant de gendarmene, t'eat 
rendu à ta caserne de la 1 te de* Plats et y 
a passé la revue des trois brigades U s'est re
tiré en félicitant M. Bocquet, maréchal-des-
logis, do la bonne tenue de ses hommes. 

Une femme enjambe le parapet ds la 
passerelle du Blanc Seau st se Jette à l'eau. 
—- On la sauve. — Les surtaux «assem
blent — Un* fillette tombe malheureuse
ment à l'eau : elle s* nais. — Samedi, a 
deux heures de l'après-midi, une femme, 
Adrlenne Bauvez, rue Vaucanson, 60, à 
Roubaix, arrivait Ivre près de la passerelle 
située à l'extrémité de la rue Claude-Ber
nard, au Blanc-Seau. Elle fit les cent pas 
jusqu'à trois heures et demie, puis, sou
dainement, elle enjamba le parapet de la 
passerelle K pirouetta dons l eau . 

MM. Louis Duquenne, 35 ans, journalier, 
rue des Bonnets, et Jules Vanheutte, caha-
ntier, même rue, s'empressèrent, à l'aide 
de perches, de la retirer du canal. 

La malheureuse était inanimée. M. Fort, 
professeur au Lycée, pratiqua la respira
tion artificielle et cette femme reprit cou-' 
naissance. Transportée dians l'une des ser
res de M. Paul Delombaerde, horticulteur, 
elle y reçut les soins de M. le docteur Du
pont! Elle a refusé de donner le nom de 
son mari, qui est contremaître à Roubaix. 

Cette tentative de suicide avait -attiré de 
nombreux curieux. Les élèves de l'école 
rammtinale dfes filles de la rue des Villas 
vinrent, à quatre heures et demie, en gros
sir le nombre. L'une d'elles, qui suit le.1 

cours compiémentaires, Pauline Lepers. 
dmi7.e ans et demi, avait demandé à In 
directrice, Mme Sion, l'autorisation d'al
ler goûter chez ses parente, rue du Blanc-
Seau, 314. 

Avec deux compagnes, Julie Carette et 
Gabrielle Fournler, elle s'était mêlée à ta 
foule dont elle avait bien vite occupé le 

ftremier rang. Tout à coup ses compagnes 
a voient pâlir et la pauvre enfant, nul est 

sujette à des crises s'affaisse et roule dans 
le canal. 

M. Octave Delhaye, rue de Wasouehal, 
plonge résolument, l'attrape par le fichu et 
la ramène au-dessus de l'eau. Mais le fi
chu se dénoue et la fillette retornhe. Une 
barque arrive, montée par M. Fidèle Ver-
mot, qui lance une ligne Êruneel et retire 
le corn« qu'on transporte chez M. Paul De
lombaerde. Là, deux personnes pratiquent 
la rewoiration artificielle. Trop tard : l'as-
phvxie avait fait son npuvre. Le docteur 
Dupont qu'on est ailé chercher de nouveau 
ne put que constater la mort. 

Un agent du Blanc-Seau a prévenu du 
malheur cul le frappe le père de la victime 
M. Emile Lepers, ourdisseur, ebr- M. Va-
noutryve, Industriel. M. Rougeron, commis
saire de -olice, a fait les constatations d'u
sage. 

Pauline Lepers est la plus jeune d'une 
famille de quatre enfants. Ses parents sont 
dans une profonde désolation. 
Les meilleurs* conserve» 

Le plus grand ehelx 

11. ru» Oarnot, a AU FAISAN DORE » 
Voleur arrêté. — Il y a 6 mois, Paul Vignon, 

15 ans, né à Paris, vola 150 francs à son pa
tron. M. Bourgery. cultivateur à Bemllly 
(Meurthe-et-Moselle), et prit la fuite en Bebri 
que. U vécut depuis lors du produit de son 
vol et de mendicité. Samedi soir, il s'était ré
fugié dans une auberge de la rue de rAmiral-
Courbet. C'est là que, sur le signalement don
né par le bulletin de police criminelle. M. Le-
plat, secrétaire de service de la sûreté, l'a 
arrêté. 

ETAT-CIV". OE TOURCOING 
du 21 mars 

Naissance.». — Dubois Claire, rue de Dun
kerque, 70. — Deschamps Raymonde, rue des 
Cinq-Voies. — Malfait Maurice, rue du Blanc-
Seau, 76. — Coussement Alphonse, rue Basse. 

Mariage. — Janssens Cyrille, menuisier, et 
Detombe Anna, chamarreiise. 

Décès. — Vandepeene Sophie, 76 ans, rue de 
Bouvines, 55.— Descheemecker Fernande, 2 
ans, rue Achille-Testelin, 193. 

iV.iïnt du Dr VOET 
BONUCOCBS rtKIWIU (HalMt-a*lfi«M) 

:*3yc±x*otjtà.ôr*»jpi«» 

HALLUIN. — Du 21 mars. 
Julien Strynckx, rue Neuve. 

NEUVILLE-EN FERRAIN 
Une serrée dramatique sera donnée aujour

d'hui dimanche, à 5 heures précises du soir, 
dans la salle du Patronage. Les cartes sont 
en vente au prix do un franc et de cinquante 
centimes au Café du Bailly « A la Pomme 
d'Or » et au « Bœuf d'Oi », ainsi que chez 
M. Smis, imprimeur. 

ROIMCQ 
Syndicat agricole. — Ce syndicat est en 

pleine prospérité. Nous recevons ù son su
jet une communication détaillée du plus 
haut Intérêt. 

L'heure tardive et l'abondance des ma
tières nous obligent à la différer d'un Jour. 

MOUVAUX 
La liste électorale 

Les internationalistes du < Béveil-Egalité a 
sont déconcertants- ils prêchent que tous les 
hommes sont frères; qu'il ne doit pas y avoir 
de haines outre nations; ils taxent le patrio
tisme de monstruosité. Mais, si un citoyen 
français est amené par les circonstances ;i 
aller habiter en Belgique, les internationalis
tes oublient toute logique, et demandent qu'il 
soit rayé des listes électorales en France. 

« riu? de frontières •, crient ces apôtres de 
ta loque rouge. Et le lendemain, ou les voit 
prétendre élever autour de la France une vé 
ritablo muraille de Chine, et considérer com
me des parias tous ceux oui vivent en dehors 
de ce mur barbare. 

Afnsl, il y a 8 ans, un certain nombre de 
Français, fixés à Mouscron, demandèrent à 
exercer ;i Mouvaux leurs droits électoraux. 
Ces citoyens étaient nés en France.ils y avaient 
servi riiui^ l'armée; la plupart étaient origi
naires de Tourcoing et de ses communes : 
Par eux-mêmes et n.ir leur* familles, ils se 
rattachni >r" rtenc à In S* circonscription. 

Il-, remplirent lej lormalités légatea, et lu 
Cour de Cu atiori il••• i.l-, .|ue î,.,,,- demande 
t •. re£ul rc. ' . furent inscrit» tt votèrent. 

i>r, cave/, vous quel parti critique aujour-
i. ii 'il l . iuiuuc du ces Français soucieux de 
remplir leurs devoirs de citoyens T 

bavez-vous qui leur crie : < A la frontière, 
» hors de France; nods ne voulons pas des bul-
» letlns des gens qui habitent la Belgique î • 

C'est le parti socialiste, le parti des antipa
triotes, des tenants de la loque rouge, ce sont 
les apOtres de la suppression des frontières, 
c'est 1' « Egalité », dans son numéro du 13 
mars 1908 qui veulent le monopole du vote 
pour les Français habitant la France. 

Pour eux, on a beau être né en Fronce, avoir 
servi sa patrie comme le.-. ;> utres: si un mal
heur, les nécessités d'un* pl»ce, le l«Sofn de 
gagner sa vie. forcent quelqu'un à habiter a 
3 kilomètres de Tourcolns, c'est un caria au
quel on doit enlever Sun l'Ulletin de vote com
me à un criminel. 

\u ban d I" société, le Français tul s'en 
va en Australie ou à Huénos.Ayre* ache'er la 
|*uva qui donner* du travail n'ux ouvrier* de 
Fi-iiee ! Privé de sa cane d'électeur, le nra< 
Friuicab oui prend uu emploi en Uehjinue. 

Voua ce que veulent les socfamEss. Pour 
tant, ces gens-là ne font pas concurrence aux 
travailleurs français comme les Pots au Bure 
avec lesquels les BOCIOS révent de fraterniser, 
et pour le plus grand Intérêt desquels ils de
mandent la suppression des frontières et des 
douanes. 

— Ven
dredi soir, au Patronage le» Jeune» sans du 
Cercle d'Etud*» étaientiréuni» sous la prési
dence d* M. l'abbé Dufour, leur aumônier. 

M. l'abbé Coupé a tait une conférence sur 
la croyance à la survivance de l'àme et à sa 
spiritualité à travers les âges. On retrouve la 
trace de cette vérité symbolisé sur les stèles, 
les obélisques, les bas-reliefs, les fûts de co
lonne, les parvis intérieurs des hypogées, etc. 
Le conférencier passe ainsi en revue toute la 
vie religieuse et intellectuelle de l'F.gypte : 
le culte des morts, la fol à l'Immortalité, à la 
résurrection des corps, à une ère de justice 
qui viendra compenser les Inégalités ou ré
parer les erreurs de la société humaine ; à 
une double vie de ch.ltlment ou de Joie. 

M. l'Hbbé Coupe tait ensuite remarquer l'a
nalogie qu'il y a entre la plupart de ces 
croyances professées en Etrvpte dés l'Eoooue 
la plus reculée (3.500 ans avant Jésus-Christ) 
et les croyances (uives et grecques, en parti
culier, n y a «n l'eu commun qui ntleste une 
révélation primitive. On suit du reste que l'E 
gvptologie a servi merveilleusement à mettre 
en lumière l'enseignement des cinq premiers 
livres de la Bible. 

MOUVAUX-LES-FRAMCS. — 0*f*Mr«aoe, — 
Aujourd'hui, à 6 h. 11, à la M»ison des Ou
vres de St-Frunçois, M l'abbé Dethoor donne
ra une conférence avec projections sur Lour
des. 

Les habitants du quartier des Francs sont 
Invités à cette soirée pieuse et intéressante. 
L'entrée est gratuite. La sortie s'effectuera 
entre 8 h. et 8 h. 1/2. 

t*a»*"JS!3 
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LILLE 
Méfiez-vou^ des inconnus 

Depuis "uelques jours, M. Aimé Vers-
traet, 54 ans, demeurant à Arnèke, se trou
ve en ce moment chez son tik», demeurant 
sentier Rouzé, au Sud. Hier soir, après une 
promenade à Lille, il prit le car D qui de
vait le ramener chez lui. Mais près de la 
porte des Postes il se trompa et descendit 
du car. Très ennuyé, ne connaissant pas 
son chemin, il allait revenir vers Lille, 
quand il rencontra un passant à qui il 
demanda la route. 

Le passant, un jeune homme d'une ving
taine d'années se mit très obligeamment à 
sa disposition pour le reconduire. Mais à 
peine M. Verstraet avait-il fait quelques 
mètres qu'un deuxième individu survenait, 
et que très rapidement. 11 était soulagé de 
sa bourse contenant 130 franc». 

Tout Interloqué, M. Verstraet a porté 
plainte à la police 

| %»» S M* . 

Cne grosse affaire d'escroqoerie 
M. Delalé, juge d'instruction, est chargé 

actuellement d'une grosse affaire d'escro- ' 
querie. 

Un individu habitant le premier étatre 
d'une maison du quartier du Nouveau-
Théâtre, avait créé un office de publicité. 
A l'aide de circulaires, il promettait à tous 
ses clients moyennant un modeste verse
ment de 3 fr. 75, de fournir du travail pou
vant rapporter deux à trois cents francs. 

C'était comme toujours des bandes à écri
re, des adresses à faire, etc. 

De très nombreuses personnes ont ainsi 
envoyé les 3 fr. 75 mais ils n'ont jamais 
rien reçu. 

M. Aider, commissaire aux délégations 
judiciaires, s'est rendu chez l'individu et a 
perquisitionné. Il a saisi une énorme quan
tité de correspondance,' différents exem
plaires de circulaires, etc., etc. 

L'individu en question est absent depuis 
vendredi. 

sept heures et demie, Mme Durot, 35 ans, rue 
du Faubourg-de-Roubaix, descendait d'un car 
F, presqu en face de sa demeure, quand elle 
fut renversée par un auto conduit par le 
chauffeur Pierre Delaplace, employé chez M. 
Faucheur, boulevard vauban, 98. 

Mme Durot a eu la cheville droite brisée. 
Après avoir été soignée, elle a été reconduite 
chez elle. 

. — samedi eorr, 
Mme veuve Leroy, 60 ans, rue des Meu
niers, 41, est tombée du car O, rue Esquer-
moise ; eMe s'est légèrement contusionnée. 
Le docteur Aubart Hii a donné des soins ; 
elle a pu rejoindre à pied son domicile. 

BELLE JARDINIÈRE 
77, Boulevard de la Liberté, LILLE 

VÊTEMENTS 
—v\\ -0- \w-

«/ALENCIENNE& 
Précoce valeur. — J.-B. Defaux, 13 ans., qui a 

déjà fait l'objet de nombreuses plaintes, a 
été surpris, vendredi, vers midi, au moment 
où 11 dérobait un gâteau de 0,75 chez Mme Se-
ger», épiclère, avenue du Quesaov. Il sera 
maintenu à la disposition du parquet. 

Arrestatlas. — Une servante, native de Trlth 
Marina Pamart, 23 ans, était congédiée, ven 
dredi. par ses patrons, habitant boulevard 
Watteau, et ce, en raison de certaines lndéli 
catesses constatées à son actif. Au moment 
du départ, on s'aperçut qu'elle portait juste 
ment une jupe de sa patronne. Plainte fut dé
posée et la servante arrêtée et écrouée. 

RICQLÉSSs 
ÀVESNES 

— BELLICNiear 
v i n ï " ^ ' • " * » " • • - WMlatir. blessé. _ 
W i r e d l soir, quatre Belges de Bléangle*. 
apres avoir pris part à une vente de boii 
et fait un bon dîner à BelMgnies s'en rt 
tonrnaient en voiture en compagnie cic 

Le cheval était p.irii a fond de train 
lorsqu au tournant de la route, derrière l ' 
château, H alla, les guide* s'étunt calséU 
Imt^contrr la haie qui borde U r o u u T ' 

.STvcinuiv sarrdt net, sans encombre 
• projetés paradas-
la plu* ou nioinr. 
Je lu t<ite exwitre 

un poiejui téléphonique et dégringola en 
bas du talus, élevé de sept t » t W f n è t r e T 
et se brisa la mit»» - - . • "J c v r a>i 

- i oyujr<-ui - ;,>;.., 
haie •: furent î. 
: Mlle U . demi: 

et se brisa la cuisse. 
Elle fut ramassée dans un fossé et W . 

8 2 ^ » * ? M. Alys, oaharetier de la place 
ïL£ h ^ . r. J«*J™ars, de Bavai, v u T e n 
toute hâte lm donner les premiers soin* 
. *** , a u t I T B b l e e s * s ont pu regagner leur 

domicile d'autant plu* f a c i l e ^ S t r r u e te 
cheval n'avait reçu aucune Messure 

En raison de l'importance de son /.hirr» 
d'afraires.la Grande Pharmael . d e F r i n c . 
1, rue Faidherbe, a Lille earhn.it =1. Jl!? 
duits toujours frais et 3 ' ^ ' , L ? . C : 
lue qu'elle achète directement let e x n t 
ditions pour e dehors sont r.™« ~«P,. 
«ilAi récenti^r, j_T ' font remises en gar* 
e\.,i i i i ^ P „ d C 8 o r drcs , franco port et 
,In in # ~ - P UI t o u t e «»rninar.de compor-
î " J ° * n W ? e """rmeri, ni.re. Spécial!-

I tés et eaux saluerai*, exceptée* « 

earhn.it

